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time. On retirait cette broche, et le ressort

poussait le chien qui n’e'tait plus retenu; la

pierre (car il y avait des lors une pierre ä

fusil ou silex taillé) frappait sur un plan d’a—

cier cannelé faisant corps avec le couvercle

du bassinet : le choc de la pierre sur les can—

nelures produisait le fen.

Parmi les armes employées pendant le

seiziéme siécle‚ il y en eut une appelée pé—

Irina! ou poz'frz'nal, en raison de la crosse

recourbée qui s’appuyait contre la poitrine.

Cette courte et lourde arquebuse, qui ne

pouvait lancer qu’ä une tr‘es—faible distance

des balles d’ailleurs tr‘es—grosses, se portait

habituellernent suspendue ä l’épaule par une

courroie ou un large baudrier. On s’en servit

pour armer des troupes lég‘eres‚ qui prirent

le nom de carabz'ns, d’oü l’arme s‘appela

ensuite carabine, de'signation qui depuis a

recu un tout autre sens.

Ensuite vinrent les pz'sz‘oles et les pz'sto—

lets ‚ ainsi nonnnés parce qu’ils furent‚ dit-

on‚ inventés ä Pistoie; mais on peut croire

aussi‚ avec d’autres étyrnologistes‚ qu’ils

durent leur nom ä ce fait‚ que leur calibre

était analogue au diamétre de la pistole,

monnaie du temps. Les premiers pistolets

e'taient ä rouet, et le canon ne mesurait pas

plus d’un pied de longueur. Ils variére11t

depuis de forme et d’usage: on en fabri—

qua qui pouvaient tirer plusieurs coups de

suite, ct on essaya mérne d’ajouter une

batterie de pistolet, soit ä un poignard,

soit ä une hache d’armes (fig. 70), etc.
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